
107 jours au Burkina Faso 

Je m’appelle Lisa SCHNEIDER, j’ai 22 ans et j’ai vécu 3 mois et 22 jours au Burkina Faso. Le but de mon 

séjour était de participer à des projets solidaires et de m’investir en tant que bénévole sur le terrain. Mon 

voyage était divisé en plusieurs parties :  

-3 semaines de découverte et d’acclimatation à Ouagadougou chez Souleymane Nikiema 

-1 mois à Koudougou dans l’orphelinat Anadji 

-1 semaine de visite des projets de Mil’Ecole 

-1 mois à la ferme pilote de Guié  

-1 semaine au Collège de Bologo en tant que professeur d’anglais 

-2 semaines à la maternelle de Paas Yam à Ouagadougou 

 

Ce qui m’a le plus marqué, c’est l’accueil. C’est là-bas que j’ai vraiment compris le sens des mots 

« accueillant » et « partage ». Les Burkinabés m’ont ouvert les yeux sur l’importance des relations humaines. 

Chaque personne que j’ai rencontrée m’a donné l’impression d’être chérie et appréciée.  

Je suis arrivée le 4 septembre 2015 et j’ai pu vivre dans la concession de Souleymane pendant 2 semaines. 

Mon séjour a été rallongé d’une semaine à cause du coup d’état perpétré par le général Diendéré. Malgré la 

situation particulière, je me suis sentie en sécurité. La famille de Souleymane m’a vraiment adopté et j’avais 

l’impression d’être « à la maison ». Au Burkina Faso, chacun se préoccupe de son voisin et j’ai été surprise de 

la solidarité et de l’intérêt de la population pour l’avenir du pays. Même si le Burkina Faso est le 16ème pays le 

plus pauvre du monde, il existe de la richesse. Elle est humaine. La tolérance entre les ethnies et les 

religions y est incroyable. Ce voyage a été une bouffée d’humanité pour moi.  

 

      
    

 

 

  Après avoir passé 3 semaines à Ouagadougou, où j’y ai découvert les environs, Paas Yam et les 

particularités de la vie burkinabé (salutations, horaires, climat), je suis partie pour Koudougou, la 3ème plus 

grande ville du pays. Dans cette petite ville d’environ 90 000 habitants, j’ai participé à la vie de 14 orphelins 

de la structure Anadji. Cette expérience dans leur vie quotidienne m’a apporté beaucoup de joie et 

d’amour. Les burkinabés ont la capacité de chérir la vie et d’être toujours positif. J’ai aussi pu apprendre à 

faire de la couture à la machine à pédale, de la poterie et de la broderie. J’ai participé à des fiançailles 

traditionnelles et à un mariage catholique où j’ai vraiment compris l’importance de la famille dans la culture 

burkinabé. Celle-ci est encore très marquée par la tradition.  



                                                      
 

Ensuite, l’équipe de Mil’école m’a rejoint au Burkina Faso et j’ai pu découvrir les fermes pilotes de Filly et 

Goéma, les villages de Ouoro et Bologo. J’ai apprécié rencontrer des burkinabés et des étrangers très 

impliqués dans le développement du pays. Il y a beaucoup à faire mais la bonne volonté ne manque pas. 

 

                                  
 

Par la suite, j’ai rejoint la ferme pilote AZN de Guiè. Cette ferme développe des techniques agricoles 

pour lutter contre la désertification et l’érosion des sols. Elle forme des jeunes qui ont quitté le système 

scolaire à des métiers agricoles, leur assurant un avenir. Cette ferme fait aussi partie de l’AZN qui est une 

association de villages qui vise à améliorer les conditions de vie des habitants. Une école, un dispensaire, une 

maternité, un centre de re-nutrition et une bibliothèque ont donc été installés. J’ai pu participer aux activités 

de la ferme (récolte, semence à la pépinière, entretien du bocage et des routes, élevage) ainsi que celles des 

centres médicaux (surveillance des enfants malnutris et leurs mères, permanence au dispensaire et à la 

maternité). J’ai vraiment apprécié cette partie de mon voyage, je faisais partie d’un groupe de jeunes 

stagiaires burkinabés qui sont devenus mes amis et j’ai pu en connaitre un peu plus sur la vie des jeunes au 

Burkina Faso. J’ai mangé du tô tous les jours et j’ai pu améliorer mon mooré. 

 

                           
 

 

http://www.burkinadoc.milecole.org/agriculture-durable/article-ferme-pilote-filly/
http://www.milecole.org/accueil/sites-dactivite/article-goema/
http://www.milecole.org/accueil/sites-dactivite/article-ouoro/
http://www.milecole.org/accueil/sites-dactivite/article-bologo/
http://www.burkinadoc.milecole.org/agriculture-durable/article-ferme-pilote-guie/


 

Pour finir, début décembre je suis allée donner des cours d’anglais au collège du village de Bologo. J’ai 

vraiment apprécié la relation d’échange qui s’est installée entre les élèves et moi, même si ça n’a duré 

qu’une semaine. J’ai pu partager leur quotidien : marcher jusqu’à l’école, la levée du drapeau, les classes de 

90 élèves.  

                                    
 

Puis, j’ai rejoint Paas Yam, école solidaire, à Nioko II où j’ai participé aux classes de la maternelle 

Svetlana. J’ai aidé les maitresses lors des jeux, des cours et des goûters. 

                                                
 

Pour conclure, ce voyage a été très enrichissant pour moi. J’ai pu accomplir tout ce que j’avais prévu. J’ai 

l’impression d’avoir réellement connu le visage du Burkina Faso. Je resterai à jamais marquée par cette 

expérience et je souhaite à chacun de vivre de tels moments d’humanité. 

 

                                                                   

http://www.milecole.org/accueil/sites-dactivite/article-bologo/
http://www.milecole.org/accueil/sites-dactivite/article-paas-yam/

